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[Texte]
were going to install a four wire private line, 
which I think would be very good, if we did 
have it. However, they did not expect to have 
this installed this year except in three com­
munities. With regard to our largest com­
munity, Cartwright, Labrador with almost a 
population of a 1,000 people, we still only 
have the six-hour radio telephone service, no 
other communication whatsoever and Bell 
Canada do not think that they will iiave any 
improvements made before next summer.

I would just like to sum up. In summing up 
we feel that the decision to discontinue the 
DOT service was made without proper 
knowledge of the communication situation on 
the Labrador Coast and without any consider­
ation being given to the circumstances we 
would be left in. Whether pressure was 
brought to bear on DOT by private business 
or it was their own decision the fact remains 
that it was a rash and unjust decision and 
must be corrected without delay. Thank you.

The Chairman: Thank you, very much. 
Would you stay here please as you might be 
questioned. Mr. Peddle?

Mr. Peddle: Mr. Chairman, I have received 
considerable correspondence on this problem 
from various communities on the Labrador 
Coast. I would like to say that I immediately 
communicated with the Minister of Transport 
supporting the petition that those radio-tele­
phones be left in operation until such time as 
Bell Canada had reached an acceptable 
degree of efficiency. I received an acknowl­
edgment of my letter saying that it was being 
investigated. I received no further letter. I 
wrote again and I have not received a reply 
but subsequent to that I held discussions with 
officials of Bell Canada and there is a high 
ranking official of Bell Canada from Quebec 
City here right now. I wonder if it would not 
be in order for him to just briefly outline his 
company’s position on the matter?

The Chairman: Is it agreed?
Some hon. Members : Agreed.
Le président: Monsieur Desmarteau, si vous 

voulez venir ici, en avant, s’il vous plaît. 
Monsieur Desmarteau, voulez-vous vous iden­
tifier, et nous dire quel poste vous occpuez à 
la Compagnie Bell Telephone, s’il vous plaît.

The gentleman is Mr. Claude Desmarteau, 
District Operations Manager, Northeastern 
Territories of Bell Canada. Mr. Peddle would 
you put your question to Mr. Desmarteau?

Mr. Peddle: My question was simply if the 
gentleman would outline the present position 
relating to his company on the coastal areas

[Interprétation]
de quatre canaux, ce qui d’après moi serait 
très bon. Mais la Bell ne s’attendait pas à le 
faire poser cette année, sauf dans trois loca­
lités. A Cartwright, Labrador, dont la popula­
tion est de 1,000 habitants presque, nous 
n’avons qu’un service de radio-téléphone 6 
heures par jour, aucun autre genre de com­
munication et la Bell ne pense pas qu’elle 
puisse améliorer ce service avant l’été 
prochain.

Et, pour résumer, nous estimons que la 
décision du ministère des Transports de sus­
pendre le service a été faite sans une connais­
sance approfondie de la situation sur la Côte 
du Labrador et sans tenir compte des circons­
tances dans lesquelles ils nous laissaient. Que 
les pressions aient été exercées auprès du 
ministère des Transports par l’industrie 
privée, ou que ce soit leur propre décision, le 
fait demeure que c’est une décision injuste 
qui avait été faite trop rapidement et qui doit 
être corrigée sans délai. Merci.

Le président: Merci beaucoup. Veuillez ne 
pas quitter votre place, monsieur Peddle, car 
il se peut qu’on vous pose des questions.

M. Peddle: Monsieur le président, j’ai reçu 
beaucoup de correspondance au sujet de ce 
problème de diverses localités sur la côte du 
Labrador. Je me suis mis immédiatement en 
rapport avec le ministre des Transports pour 
appuyer la proposition de conserver ce ser­
vice de radio-téléphone jusqu’à ce que la Bell 
Canada ait atteint un certain degré d’effica­
cité. J’ai reçu une réponse à ma lettre m’in­
formant qu’on allait faire enquête. Je n’ai pas 
reçu d’autres lettres et j’ai écrit de nouveau, 
mais je n’ai pas reçu d’autre réponse. Mais, 
après cela j’ai eu des pourparlers avec les 
agents de la Bell Canada et il y a un haut 
fonctionnaire de la Bell Canada à Québec 
qui est ici présentement. Je me demande s’il 
ne serait pas sage de lui demander d’expliquer 
la politique de sa compagnie à ce sujet.

Le président: Êtes-vous d’accord, messieurs?

Des voix: D’accord.
The Chairman: Mr. Desmarteau, would you 

please come forward. Would you please state 
your name and the position you occupy with 
Bell Canada. La personne en question est M. 
Claude Desmarteau, gérant des opérations du 
district, territoires du Nord-est de la Bell 
Canada.

Monsieur Peddle, voulez-vous poser votre 
question à M. Desmarteau?

M. Peddle: Je me demande si ce monsieur 
voudrait bien établir ou expliquer la politique 
de sa compagnie en ce qui concerne les


